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frfuMir lo soillie
Russurez-vous, vous ne vous êtes pos lrompé de mogozine ! Vous êles bien en troin de lire votre « (hiens de chusse » el

non un qrlicle un peu 0lé 0lé isu de lo presse dile « mosruline ».

Nous ovons obordé lo fois dernière « le suivi de choleur » el moinlenonT vous n'ovez plus de secrels pour délerminer lo

meilleure période pour omener volre chienne ou môle, mois connoissez-vous les règles esenfielles pour que lo suillie

se déroule dons les meilleures rondifions ?

{ Oue[ étalon choisir oour ma
I chien ne

Le choix d'un étalon sera déterminé par des

critères permettant d'assurer une descen-

dance répondant aux normes du standard

de la race et tenir compte des incompati-

bilités éventuelles des pedigrees du mâle

et de la femelle (consanguinité éventuelle,

cou eur de la robe, tares héréditaires).

Rappelons que pour qu'une portée soit
inscrite au LOF (Livre des Origines Fran-

çaises) les deux parents doivent être eux

méme inscrirs au LOF er ètre confirmés
(examen rnorphologique attestant qu'ils

sont bien dans le standard de la race).

Le choix d'un étalon répond malheureu-

sement trop souvent à une mode (étalon

surmédiatisé souvent à tort par les réseaux

sociaux) ou par la proximité (même si c'est

souvent un bon choix de prendre un

étalon du voisinage surtout si celui-ci est

un collatéral, un étalon dont les qualités de

reproducteur sont reconnues).

Les côractères les plus recherchés sont
donc liés à I'amélioration morphologique
à des quarités de travail (chasse et obéis-

sance, dressabilité...) ou des critères de

sanré (par exemple exempt de ra'es héré-

ditaires connues dans la race).

Dans le cas des races de chiens de chasse,

l'o'ientarion sera pilotée en premier

lieu par les aptitudes de chasse mais en

aucun cas on ne devra laisser de côté ni la
« beâuté » ni la santé.

Certains éleveurs (les plus brillants) ont
un don pour dén,cher la pere rare qui

correspondra exactement à leur chienne

mais cela nécessite une connaissance
parfaite de la race, des généalogies et des

qualités et surtout des défauts de telle ou

telle lignée. Cela implique également une

objectivité implacable quant au jugement

de sa lice pour savoir quels sont les points

à améliorer.

ll Préparation des partenaires

-CFez le chien mâle, la puberre esr

définie comme la période à laquelle

le chien devient capable de saillir une

femelle; c'est-à-dire que l'accouplement

est physiquement possible et la libido
présente. Cependant les spermatozoldes

éjaculés ne sont pas toujours déjà fécon-

dants. félaboration complète de sperma-

tozoides suryient à un âge variable selon

les individus et la race. Dans la plupart des

races de chien de chasse il faudra attendre
au moins l'âBe de 1 an. La puberté se mari-
feste essentiellement par l'apparition de

caractères sexuels secondaires (modifi-

cations morphologiques, développement
musculaire, modifications de la réparlition
des graisse) et tertiaires (modifications du

comportement : le chien va commencer

à lever la patte pour uriner, s'intéresser

aux femelles en chaleur), chez la femelle,

le premier accouplement est déconseillé

avant les 3è'* chaleurs ou avant l'âge de

18 mois (âge de fin de croissance).
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ll est conseillé de respecter une hygiène

rigoureuse et on pourra nettoyer le four
reau du mâle et la vu ve de la femelle avec

un antrseptique gynéco og que non sper

micide la veille de l'accouplement.

ll peut être parfols nécessaire d'écourter
les poils présents autour de la vulve

des chiennes à fourrure longue (setters,

épagneu s) ou de la même façon à l'extré

mité du fourreêu du mâ e oL) les poils sont
souvent souillés.

,l Déroutement d'u n
Jaccouptement (< Norma[ ,>

Les préliminaires
L'accoupement est précédé d'une phase

de cour. Celle-.i est initiée par le mâle et la

femelle répond de manière variable à ses

êvances. le 'ràle Ê<r a-ri.é par les phero

mones secrétées par la femelle .on peut
par exemple les aisser libres de s'ébattre

dans un lieu .los (box de chenil, jardin) ;

Le mâle joue touiours un rôle plus actif et

ainsi on conseille en général de réaliser la

saillie sur le lieu de résidence de l'étalon.

certains mâles peuvent avoir des compor
tements agressifs pendant cette phase de

cour.

Les mâles expérimentés saillissent en

général rapidement et sans se tromper,
Cependant certains mâles qui saillissent

beaucoup sont tellement conditionnés
qu'ils peuvent sâilli'des chien'les qJi 're

sont pas prêtes voire pas en chaleur si tout
e rituel de saillie n'est mis en place (reflex
Pavlovien !)

Le déroulement classlque de

la cour
. Le mâle renifle les narines,les oreilles, le

cou, les flancs et fina ement la vulve de

la femelle tandis que la chienne renifle

le mâle (inconstant)
. Le mâle lèche la vu ve et les zones où la

chienne a uriné.
. L'étalon claque des dents et retrousse

de manière caractéristique les oreilles
pour « faire le beau ". Si la chienne est en début de chaleurs

toute tentative de chevauchement par le

mâle se soldera par un échec (la chienne

s'assoit, devient agressive ou bien fuit).
. Pro8ressivement, la chienne hostile au

îâ e èu débJr, dev.ert ensuire pass,ve

mais résistante puis réceptive. Cepen

dant, cerrarne5 chrennes très domi-

nantes refuseront de se laisser monter
par le mâle quel que soit Ie moment de

l'accouplement

L'accouplement proprement dit
. lntrornission : l'étalon chevauche lê

chienne et va la pénétrer à la faveur de
quelques mouvernents de va et vient
(érection incomplète). L'intrornission est

facilitée par la présence d'un os pénien.

Lorsque'intromission est complète,

l'érection totale peut se mettre en place.

. Erection : La striction de la verge
(spasme reflex du sphincter vaginal)
permet l'érection complète (augmenta-

tion des corps caverneux et des bulbes

érectiles) et entraîne un « verrouillage »

des partenaires. Chez le chlen, 'érection

n'atteint son maximum qu'après péné

tration du pénis dans le vagin. sinon

l'intromission est impossible du fait de

la taille des bulbes érectiles.

Ejaculation : phénomène reflex lié à i'ex-

citatlon des termlnaisons nerveuses

Le retournement:le mâle se tourne
en passant un membre postérieur
pa.dessus le dos de la chienne. Les

deux partenaires se retrouvent dos

è dos. cette phase peut durer 10 à 30

mn. Il convient de ne pas séparer les

partenaires sous peine d'entraîner des

léslons de l'appareil génital (déchirure

du vagin chez la femelle, fracture de l'os

pénien chez le mâle).

o A la séparation, il arrive qu'une

certaine quantité de liquide prosta-

tique reflue de la vulve.

o Une salllie sans acco ement peut être

fécondante (fréquent dans les petites

races), mais la prolificité est diminuée
o Si la chienne se détache prématu-
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Le vétérnaire dot être câpable de

rément du mêle, il convient alors

de la soulever par les postérieurs

en position dite « de brouette » et
de la maintenir ainsi une dizaine de

minutes

Après l'accouplement: ll faut toujours
vérifier que le mâle « recalotte » rapide-
menr pour éviter une blessu'e d,r péns

et conrrôler Iabsence de paraphimos:s
(pouvant entraîner une nécrose du pén s

s'il n'est pas résolu rap dement)

Pourquoi cela ne marche pas ?

c'est la cause la plus fréquente de refus de

l'accouplement par la chienne,
Le praticien devra réaliser un suivi de

chaleur pour déterminer le moment
optimum de la saillie.

f Faut-it aider les chiens [ors
r.l de l'accouplement ?

ll est parfois utile de tenir la chienne par

le collier, particulièrement si elle est très

remuante et qu'elle risque en bougeant

brutalement au dernier moment de

blesser le chien.

On peut également en tenant la vulve
« viser » pour le mâle puisse la pénétrer
plus raprdement (su.tour si il esr inexpé-

rimenié) par conrre on évitera de diriger
directement le pénis du male car cela

risque de le mettre en érection complète

et ainsi la pénétration deviendra impos-

sible du fait de la turgescence des bulbes

érectiles qui théoriquement grossissent

à l'intérieur du vagin entrainant ainsi le

verrouillage.

On pourra cependant exercer une pres-

sion sur la croupe du chien une fois qu'il

aura péiétre la chienne pour le mairLenir
jusqu'à ce que les bulbes érectiles jouent

eur rôle de verrou. Lorsque le mâle est

inexpérimenté, on l'aidera à se retourner
s'il n'y arrive pas tout seul. ll est par contre
déconseillé de masturber les chiens un
peu Umrdes car cela favo.isera l'éjaculation

en dehors du vagin de la chienne et cela

va entrainer une érection importante avec

gonflement des bulbes érectiles avant L'in-

tromission rendant cette dernière impos-

sible.

., Le comDortement sexue[ du
Ochien ei ses trou btes

Dêns un (ertair nombre de cas er malg.é

un suivi d'ovulation et l'absence d'anoma-
lies ânatomiques chez les partenaires, cela

se passe mal ou pas du tout !

Le problème le plus fréquent chez la

femelle peut varier de lè chienne qui

s'assoit ou même refuse que le mâle s'ap-

proche. La première question à se poser

est de contrôler que le suivi de chaleur
a été correctement réalisé et que vous

présentez la chienne au moment opportun
(2 à 3 jours après l'ovulation). Cependant,

certaines chiennes très dominantes refu-

seronr le màle er il Faudra avoir recours à

une insémination artificielle.

Attention nejamais pratiquer un accouple-
ment de force. Un « Viol » peut entrainer
des répercussions .hez la fe'nelle mais

aussi chez le mâle qui vont mémoriser un

déroulement douloureux.
Dans certaines races de chiens de chasse
(Golden retriever, Cocker) certains indi-

vidus souffrent d'un manque de libido.

Ce n'est heureusement pas le cas dans

la majorité des chrens oe chasse qui

présentent souvent au contraire une libido

exacerbée... au grand désarroi de leurs

maitres !

La masturbation existe dans les deux sexes

mais est plus fréquente chez le mâle. Tant
qu'elle n'est pas excessive, elle fait partie

du comportement sexuel normal. Elle est
plus souvent rencontrée chez des individus

vivants seuls.

fhomosexualité n'existe pas réellement
dans l'espèce canine et Les chevauche-
ments entre partenaires du même sexe

sont souvent des signes hiérarchiques

sans signification 5exuelle
Contrairement à la croyance populaire, un

chien mâle ou femelle bien intéBré dans

son milieu n'a pas besoin de connaitre des
panenaires pou, êrre pleinement éparoui.
ll peut rester abstinent toute sa vie
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déterminer les cêuses qui peuvent rendre

une sêillie impossible. Dans certains cas, il

faudra recourir à l'insémination artiflcielle

en semence fraîche.

L'lncapacité du mâle
. lnexpérience du mâle (tropjeune)
. Absence de libido: mâle vieux, inhibé ou

parfois manque de I bido d'origine heré-

ditaire (Golden retriever, Basset Hound)
. Affection génitale entrainant une

douleur
. Douleur ostéo articulaire ou rachidienne

(Chevauchement impossible)
. Problème de hiérarchie par rapport à la

femelle
. Environnement inapproprié : la femelle

doit être amenée au mâle et non l'in-

veTse.

Refus de l'accouplement par la femelle
. lncapacité physique

o Lés ons vulvaires ou vaginales

rendant l'accouplement douloureux
o Afthrose verrebrale oL dysplasie

coxo fémoraJe sévère (chevauche-

ment douloureux)
o Présence de poils entre le pénis du

mâle et la vulve de la femelle (intro-

mission impossible)

. Problèmes osvaharlosiôlreq

o Femelles dominantes, agressives

o Femelles vivant en milieu fermé et
terrorisées à la vue d'un mâle

o Femelles ayant mémorisé un ac€ou

plement douloureux.
. lvloment inopportun

* f,[iltsr

relgnir

Ne jamais faire 5ai[1 r une c h]en ne de i0rce et avorr Le .as échéant recours à
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